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BIBLIOGRAPHIE

Melanges d'histoire et de litterature offerts ä M. Charles Gilliard
ä l'occasion de son soixante-cinquieme anniversaire. (Universite
de Lausanne, publications de la Faculte des Lettres. 1944. 1 vol.
XXXII et 717 pages).

Voici un volume de plus de sept cents pages ä la redaction duquel
ont collabore cinquante-neuf auteurs par des etudes d'une extreme
variete et qui conduisent le lecteur en une course mouvementee ä

travers le temps et l'espace. Gymnastique de l'esprit fort agreable
d'ailleurs. C'est ainsi qu'aux Breves remarques sur Yhistoire de la
Philosophie de M. Arnold Reymond, succede l'etude que M. Robert
Fazy a consacree ä La prise de l'Aornos par Alexandre le Grand, Et
Ton s'en va ensuite descendant le cours des siecles, sautant d'un pays
ä 1'autre, parcourant les plus petits chemins du Pays de Vaud et les
grandes routes du monde, passant de Jules Cesar ä l'alchimiste du
comte de Gruyere, apres avoir vu se dresser devant nos yeux, un peu
eblouis par tant de diversite, un Isidore de Seville, le moine impri-
meur Henri Wirzburg de Vach, Gibbon ou encore cette curieuse
figure du « general» Gustave de Damas. A la diversite si attrayante des
hommes et des carrieres s'ajoute celle des problemes, qui rehausse
singulierement l'interet de ce gros ouvrage qu'au premier coup d'ceil
on pourrait juger trop lourd et indigeste. Toutes les « disciplines histo-
riques » y sont representees. La diplomatique, avec l'etude de M. Charles
Roth sur Le commencement de l'annee ä Lausanne pendant la premiere
moitie du XIIe siede d'apres le cartulaire du chapitre de Notre-Dame;
l'epigraphie par les travaux de MM. Philippe Meylan, Paul Collart et
Charles Biermann ; la linguistique avec MM. Cuendet et Aebischer ;
l'archeologie avec M. Louis Blondel; l'heraldique enfin, avec MM.
Galbreath et Frederic Dubois. Les amateurs d'histoire litteraire trou-
veront leur profit ä la lecture de l'etude de M. Georges Bonnard sur
L'importance du deuxieme sejour de Gibbon ä Lausanne dans la formation
de l'historien, dans celle de M. Rene Bray sur les relations de Tocque-
ville et de Charles Monnard. Les historiens du droit suivront avec
interet les subtils raisonnements de M. Fleury ou de M. Marc Chapuis.
Les economistes n'oseront pas pretendre, apres avoir lu M. Nabholz,
M. Ammann et M. Colin Martin, qu'on ne leur a pas fait la part ä

laquelle ils affirment avoir droit. Bref, aucun lecteur un peu attentif



— no —

de cet ouvrage ne le refermera sans eprouver le sentiment qu'il a non
seulement enrichi ses connaissances, mais elargi encore la vision qu'il
avait des sciences historiques.

A vrai dire, la variete meme des sujets qui sont abordes ne laisserait
pas d'embarrasser cruellement celui qui pretendrait faire un compte
rendu critique. Impossible en effet d'examiner chacune des contributions

dont les auteurs ont voulu faire hommage ä Charles Gilliard.
II est delicat d'autre part d'operer un choix qui, pour correspondre
aux goüts et aux interets de celui qui le ferait, ne serait pas d'une
reelle utilite. Tout au plus s'agit-il de souligner, ä l'intention des
lecteurs de la Revue Historique vaudoise, combien est grande dans ce
volume de Melanges la part faite ä l'histoire des regions qui forment
aujourd'hui le canton de Vaud. Plus de la moitie en effet des collabo-
rateurs de MM. Louis Junod et Sven Stelling-Michaud ont traite des
sujets qui, directement ou indirectement, touchent ä la vie de notre
pays. Les deux editeurs des Melanges donnent d'ailleurs le meilleur
exemple, l'un en livrant .les resultats interessants de quelques-unes
des recherches qu'il a faites en collaboration avec Mme Stelling-
Michaud aux archives de Bologne, l'autre en publiant des fragments
de la correspondance echangee, lors de la crise ecclesiastique de 1845,
entre Cesar Dufournet, professeur d'exegetique ä la Faculte de Theologie,

et la Table vaudoise. On s'en voudrait d'autre part de ne pas
signaler tout particulierement, ä l'attention de ceux qui s'interessent
au passe du Pays de Vaud, l'expose fort interessant que fait M. Denis
van Berchem des conditions dans lesquelles Avenches, au lendemain
de la crise de l'an 69, devint colonie romaine. II y a lä une mise au point ä

la fois decisive et necessaire d'un probleme d'une importance capitale.
A M. Hektor Ammann aussi ira la gratitude des historiens vaudois

pour la tentative pleinement reussie qu'il fait d'indiquer les caracteres
generaux de la vie economique du Pays de Vaud au moyen äge, et de
determiner dans quelle mesure ses habitants participent aux echanges
internationaux.

Mais il ne s'agit pas, encore une fois, de mettre en evidence telle
etude plutot qu'une autre. Bien au contraire il nous importe, en con-
cluant ce trop rapide compte rendu, de souligner ce qui, en depit de
la diversite des etudes, donne ä ces Melanges leur homogeneite : la
valeur de chacune des contributions. « L'objectivite ä laquelle on vise,
remarque M. Arnold Reymond, ne peut etre qu'un ideal jamais com-
pletement atteint.» De cet ideal, il apparait que tous les historiens qui
ont collabore ä l'entreprise congue et dirigee par MM. Junod et
Stelling-Michaud, sont animes. Et c'est sans doute par lä qu'ils ont
rendu l'hommage le plus magnifique et le plus merite ä Charles Gilliard,
dont la vie entiere fut tournee vers la recherche de la verite.

Jacques Freymond.



Les origines du chant choral dans le canton de Vaud 1

L'etude des origines du chant choral dans notre canton constitue
une page interessante de notre histoire artistique et aussi une contribution

ä la connaissance des mceurs populaires.
Pendant longtemps le chant ne fut chez nous qu'un delassement,

aimable et frivole. A l'ecole, LL. EE. ne toleraient que les psaumes de
David, ressasses mecaniquement. Une reaction contre la decadence du
chant sacre se remarque cependant des le i8e siecle, ä la Vallee de
Joux, grace en particulier aux efforts du pasteur Philippe Bridel, le
grand-pere du doyen. A Lausanne en 1764 se fonde, sous la presidence
du pasteur Curtat, la Societe de musique de Saint-Laurent. Un legs
du notaire Abraham Porta permit le developpement du chant aux
ecoles de charite.

Avec la Revolution franfaise, le chant monodique et ses refrains
connut la faveur. C'est l'epoque d'eloges de la liberte et de chansons
moins edifiantes. Puis ce furent l'Hymne vaudois, la chanson patoise de
Marindin, Le Canton de Vaud du doyen Curtat...

Le chant populaire se repandit surtout sous l'influence alemani-
que et l'impulsion des membres de la societe d'etudiants de Zofingue.
Vulliemin, Olivier, Porchat, accordent leurs lyres. La Societe vau-
doise d'utilite publique organise des cours, edite un recueil. A Nyon
ä Vevey, des chanteurs s'exercent. Et un animateur survient en la

personne de J.-B. Kaupert. Originaire de Franconie, bourgeois de

Morges des 1817, theologien, puis emule de Pestalozzi ä Nyon et ä

Morges; fixe ä Tolochenaz, il partage son temps entre l'exploitation
de son domaine agricole, la protection des oiseaux, les recherches
archeologiques, et une veritable croisade en faveur du chant populaire.
Ses cours ä Aubonne, Sainte-Croix, Bercher, Rolle, Echallens, Yverdon,
donnent corps au mouvement. Des societes nouvelles se fondent, des
fetes regionales s'organisent. Et ainsi se prepare la constitution de la
Societe des chanteurs vaudois, en 1853.

Tel est tres sommairement resume l'ouvrage que M. Jacques
Bürdet vient de consacrer au chant choral vaudois. Quantite de
documents inedits et de multiples et longues recherches ont permis ä

M. Bürdet de constituer sur une question mal connue un dossier de
valeur, et dont l'interet n'echappera ä aucun historien. L'influence
du chant choral sur les mceurs et la formation de l'esprit vaudois au
19® siecle apparait nettement, et aussi sa place dans le developpement
intellectuel du pays.

H. Perrochon.

1 Jacques Bürdet : Les origines du chant choral dans le canton de Vaud. (Publie
sous les auspices de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie.) — 236 pages,
18 illustrations. — Association vaudoise des directeurs de chant. Lausanne 1946.
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Gustave Ador1

Excellent historien et disposant de l'experience que confere une
longue carriere diplomatique, M. Frederic Barbey etait bien prepare
ä ecrire une biographie de Gustave Ador, ä qui d'ailleurs l'unissaient
des liens de famille.

Robert de Traz avait esquisse naguere le portrait de Gustave Ador,
M. Barbey nous donne une etude fouillee, fort documentee. II a pu
puiser aux meilleures sources. Sans se departir de l'objectivite
indispensable, il a mis dans son travail une Sympathie profonde qui lui
permet de faire ceuvre vivante et attachante.

La vie d'Ador (1845-1928) est connue : une ascension sure et
sans accroc, une carriere favorisee par un destin heureux, et qui se
deroula selon un ordre, qui rappelle le cursus honorum des anciens
Romains. Maire de Cologny, depute et conseiller d'Etat de Geneve,
depute aux Chambres federates, conseiller federal dans un moment
tragique, president de la Confederation. Et l'existence s'acheva sur
la plan international: au service du pays et de la Croix-Rouge, auxquels il
n'avait du reste cesse depuis plus d'un demi-siecle de consacrer son
activite.

Tout naturellement une carriere de ce genre depasse le cadre
personnel et familial. Les nombreuses citations que M. Barbey tire
de la correspondance et des carnets de Gustave Ador apportent des

renseignements precieux sur la vie politique et diplomatique de 1870
a 1928.

N'oublions pas enfin les rapports qu'entretint Ador avec le canton
de Vaud. Non seulement son fameux discours au Tir federal de 1876
ä Lausanne, mais son ascendance vaudoise. Son grand-pere etait ne
a Vuiteboeuf, et avait passe dans son village d'origine son enfance,
avant de s'etablir bijoutier ä Saint-Petersbourg. Par son mariage avec
Mlle Alice Perdonnet, lui-meme s'allia avec une famille, qui avait
joue son role dans la Revolution vaudoise et avait ä Vevey et a Lausanne
fourni des mecenes.

H. Perrochon.

1 Frederic Barbey : Un homme d'Etat snisse, Gustave Ador. — Geneve,
Edition J.-H. Jeheber S. A., 258 p. et un portrait, 1945.


	

